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Filmer en milieu rural 

Colette Piault 
Centre ,\1ational de la Recherche Scientifique, Paris 

Choix du sujet de la communication: 
Filmer en milieu rural 

Le sujct de ma communication , .,Filmer en 
mili eu rural ... a ete chois i pour deux rai sons prin-
cipales. Destinee au du Paysa n Roumain et 
sachant rimportancc de la ruralite en Roumanie, 
ii m·a semble que le sujet dcuait interesscr mes 
iuterlocuteurs. De plus. c'est en milieu rural. en 
Crece du Nord- Ouest, plus precisement en Epirc. 
qu.apres arn ir tran1ille et tourn e un film en:-\-
friqu c Occ identale et un en France. fai obse1Ye 
pendant unc quinzaine d·annees de frequ entation 
discontinue un Yillage de montagne. J\ ai tourne 
lmit films - dont six sont acheYes - sur le sujet 
dominant clans cc li eu. le seul vraiment pertin ent. 
la dese rtion et la migration Yillageo ise. 

Fi lmer en 111ilieu rural presente certaincs ca-
ractr ristiqu cs speci fiq ucs ma r ex perience n 'est 

pour autant radi calcment differcnte er Lill 

tournage claM un e co mmunaute limitee. bi en 
ddini e non rL1ral e. Par contre. Llll tournage 
en mili eu urbain prescnte c1·autrcs 
tiqu es. Ne sera it-ce qu e parce qu.il faudra en pre-
mi er li eu irn lcr clans un ensemble plus Ya ste 
CC LIX Ct Ce C{Lle [" Oil film er. 

Cc qu c je faire ici clans le temps 
court qui m·est imparti. c·es t rexamen d'une ex-
perience de tOL1rnage a\"CC Ja mise en evidence 

de quelqL1 es problcmcs method ologiqu es. ll faut 
bi en preciser qu.il s·agit cru11 c rxperi cnce de 
prati cienne sa ns aucu11e pretenti on th eo rique. 

Premieres remarques: 

Rapports arec l'enquete traditionnelle sur un ter-
ra111 

Fa ire un film au se in d\rn e co 111mL1n aute 
,-ilJageo ise pose de no111brelL': prohle111 es rn etho-
dologiqu e;;; assez proches de CC LIX poses par un e 
enqL1 ete traditionnelle fo ndec sur le recueil d·in-
fo rm ation;;;: introduction clans le milieu. con nais-
sa nce des loca ux. modificat ion e-
wntuell e du mili eu. perception rec iproq ue et 
interclC ti on. definiti on du sujet et elabora ti on 

choix d·interlocuteurs 
ii fJO>'e r et a SC poser. proble111 cs a abo r-

cl er etc ... et ce tte loin d·ctre e:x hau , ti\ e. 
Cctte CO ll\"Crgence m·a ete con firm ee !ors de 

ma parti cipation a Lill atelier de cineastes clocu-
11·avant aL1cune relati on avec 

Soc ial es. a la Na tional Film and Tele,·i-
sion Schoo l de Beaco nsfield en Grande-Bretagne. 

Cependant cctte co nvergence au niYea L1 de 
r approche cl.Lill milieu ne peut masqu er les dif-
ferences profondes entre les produits qui en re-
sultent. Un film qL1i renverra au.x personnes 
filmees, SU r LI ll ecra 11 •. LI ne image d. eJles-mc mes. 

.Harlor. II - 1997. Inter-views, Entre-rnes, lntre-,·ederi 



Yinnte et irnrnediatement apprehensibl e. es t 
d\111 tout autre orclre qu\1n ounage produit de 
la collccte de materiaux ra;;sembles et organises 
en m e c1 · u11e restituti on ec rite. Pour Jes ,·illa-
geois en premi er li eu. il existe une difference 
fondamentale entre une image personnalisee. in-
cli\'iclualisee, 011 tout le monde peut rnir et 
quelque chose, ne serait-ce que rcconnaitre ses 
arnis, sa famille et soi-rneme. et un texte ecrit qui 
clemande plus de prep;iration. plus de temps. et 
un interr t plus general pour Jes problemes de la 
communaute clans son ensemble. Par exemple. 
le texte est irnpcrsonnel. les noms ne sont pas 
mentionnes, on ne se .. reco nnait'· pas. 

L'analyse co mparee de r ecrit et de l'image. 
ne serait-ce qu e sur le plan de la perception et de 
J' apprehcnsion. fait appel a des mecanismes llJUl-
tiples et complexes. qui ne sont pas r obj et de 
ce tte communication. 

Comment definir la speci.ficite du milieu rural 
pour la realisation d'un projet d'anthropologie ri-
suelle? 

Le milieu rural apparait d"abord plus accessi-
ble en rai son des categories de temps et c1·cspace 
qui le regissent: r espa ce est exterieur. ouvert. l' e-
clairage naturel, le choix des lieux es t ge ne-
ralement libre. beaucoup d'acti,·ites ont li eu en 
plein air et ouvertement. Par opposition au mi-
lieu inclustriel, le tra\ail se fait a temps plein ma is 
awe un rytlune non impose et moins rigicl e. 

Il es t plus accessible aussi par so n caractere 
communautaire et en qu elqu e sorte familial 
sinon au niYeau de tout un Yillage, au moins par 
quarti er: existence c1 · une soliclarite ,-illageo ise et 
c1· une interconnaissance des habitants: bien que 
ces caracteristiques presentent aussi des aspects 
negati fs tels qu e r abse nce de di scretion , de li-
berte de mouYements etc ... 

Quelle est la speci.ficite d'un tournage en Europe? 
Les personnes film ees regardent la teleYision 

et tout tournage est cl 'abord ass imile a ce qui 
s' inscrit sur leur ecran quotidiennement. Ceci 
engenclre des reactions contradictoires: on peut 
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vouloir paraitre, copier des attitud es et com-
portements cl rja \'U S a Ja tele\:ision. jouer. OU au 
contraire. !'action d'e tre film e peut etre bana-
lisee . proyoquer un e cc rtaine indifference et 
clone fayori ser le uaturel. 

un cadre .. exotique" ot1 lcs personnes 
filmees n·ont que peu ou pas du tout n1 cl.images 
anim ees, !'interaction es t bi en cliffercnte. Cer-
tains fi}m s ont ete realises au Se in de COllllllllll<lll-

tes clont les membres n'arnient n.1 leur image que 
clans une J1aque c1·eau ou sur un miroir de poche. 
Sou w nt. etrangcment, mcme apres m oir rn un 
film 011 !"on a pu se reconnaitre, la photo fixe qu e 
f on peut tenir en main;;. garcl er et revoir a rnlon-
te nc parait pas distincte de l'image animee. 

Par ailleurs. filmer en Europe c·est presenter 
au spectateur un univers qui lui e$t plus famili er. 
ii est plus cliffici[e de le secluire aYeC des images 
qui ne le surprennent pas. Tout ce qui Yi ent de 
loin benefici e c1· un prestige Cl priori attribue a 
r eloignement. a la rarete. 

Est-ii plu s fa cile ou cliffi cile de film er des 
.. te!espectateurs .. + ou - aYerti s que des person-
nes n·ayant qu\1ne faible perception de cc que 
peut etre leur image? Hien de certain a cct egard 
et la cli,·ersite des cornportements humains est si 
grancle qu·il faudrait une enquete ap-
profondie a ce ce qui n'a pas non plus sa 
place clans le cadre de cette communicati on. JI 
suffit de saYoir que cette distincti on existe, c1· en 
tenir co mpte et meme peut-etre, clans mon pro-
pre cas, c1· en tirer parti pour banaliser la situa-
tion de r enregistrement cinematographique. 

Apres quelques inclicatiom sur le terrain et 
la meth ode cl 'enqu ete. je me contenterai cr exa-
miner Jes points suivants: 

1. La collaboration aYec les personnes filmees. 
2. Les relations de pomoir, les con flits et 

leurs possibles solutions. 
3. H. emarques d'ordre methodologique et 

choix du langage cinematographiqu e. 
Et en guise de co nclusion, quelques ques-

tions co ncernant les foncl ements d'un projet de 
film ethnologique. 11 s'agit surtout de poser des 
questions, de s· interroger plutot que d'apporter 
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des solutions to utes fa ites, ce qui se ra it preci:;e-
ment a !'oppose de la realisati on du documen-
taire ethn ographique. 

Theme de Ja recherche: 

Il d'etu dier clans un ,-illage de mon-
tagne de NO habitants en 1974. quand j'ai com-
mence a v tra \·aill er. Jes effets de la deserti on 
engenclree pa r !'emigra ti on des ,·ill ageois w rs 
les viU es du OU r etra nger. Des le depart. ii 
s'agim 1it cl' un e etude cli achronique qui se pour-
sui\·e sur plu sieurs annees contrairement au 
thm e des enquctes ethnologiques qui habitu elle-
ment cou\Tent au moins une annee enti ere sans 
ru pture, obse1Ta nt la ,·ie au ryth111e des saiso ns. 
ce qui eta it proba blement justi fi e pa r la pri-
111 aute accordee aux ri tuels religieux et a la \·ie 
cconomi que (c ueillette. recoltes , elevage ... ). 
L'ethnologue ne reYenait ensuite sur son terrain 
qu ' irreguli erement pour de brefs scjours, en 
fo ncti on de ses beso ins d'info rmation pour la re-
daction de son trava il ou pour observer des ri-
tu els co nnu s et ann onces . II constatait les 
changements sun·enus pa r un e obse rva ti on a 
posteriori sans arnir ni pourni r precise-
ment decrire les processus de changement eux-
memes. 

Co mpte tenu de mon sujet. la desertion, j'ai 
souhaite essayer une autre app rorhe et par des 
sejours annu els d'un mois environ, general e-
ment l'etc, mais auss i au printemps et a rau-
tomne. tenter de comprendre le changement par 
r obse rva ti on et la descripti on de la ,·ie demo-
gra phique. soeiale, cconomique et famili ale des 
,·ill ageois clans leur qu oti dien. comparant les 
donnees et les fa its. an nee apres annee. 

Ce rythm e corres pond ait au grec 
local: les ,-illageois ne s'attendaient pas a me rn ir 
res ter plus longternps que leurs enfants venus 
d"Ath ene:; OU de l'etrange r. Un sejour en mars 
1983 a ainsi beaucoup etonn e: pourqu oi venir 
dans un \·iUage froid et vide? 

Ainsi. mon different de celui generale-
ment pratique en anthropologie sociale. etait par 

contre, adapte aux habitu cl es locales . Dt>s liens 
d'amiti e se sont noues, j' etais acreptce co mme 
une ctra ngere, ce qui peut ronf erer dans un \"il-
lage grer un certain respect et une certaine 
confiance dans la mesurc OLt les info rmations qu e 
1'0 11 me confia it n'etaient pas clcstinces a etre clif-
f au ,; uagt> ni 111eme en Grcce. J' emporterai:; 
tout eela bien loin. Cetait 

1. Collaboration aYec les persom1es filmees 

Que sm·ait-o n au ju:; te de mon tnl\·ai l '? Le 
mot ,.an tliropolog ue·' grec , done tout le 
moncle le connait en tant que mot, ,.elude de 
l"homm e·· . mais personn e ne peut clefi nir la 
fo ncti on exacte qu' il recoun e. 

Ce so nt surtout les li ens cl 'amitie qui m'o nt 
de gagner la confianre des Yill ageois et 

de tra \·ai ller. Certaill ement pas leur estim e ou 
leur interet pour le tra ,·ail qu e je fa isais. 

Chaix du sujet du 1° filin: 
Ell tant qu'ethnologue. il m'est apparu essen-

ti el de commencer par fi lmer la commun au te 
clans son ense mble. tout le ,-illage. mcme si sur le 
plan einematographique. nous sarnns bien qu· un 
fi]m qui s'attache a une OU quelques personnes. a 
une fa miUe. a un gro upe limi te cap te plus cer-
tain ement J'attention du spectateur. Par la ' Ui te. 
rien ne s'opposait plus a ee que je choisisse de 
centrer Jes film s sur les sujets que je souhaitais et 
sur des personn es ou des groupes limites. 

La realisation de ce l 0 fi lm s' inscrit tres pre-
eisement un premier contact ayec un e com-
munaute et ce 1° fi lm . par son ou\'erture au \'il-
lage en ti er. a largement cont ribue a [' etabli sse-
ment de relati ons farnrab les avec les Yillagcois. 
Une so rte dP \'a-ehient. de clynamique s· etab lit 
entre J' obse r\'a teur et r obsen·e par le tru che-
ment du film . 

Rapport equipe/ L·illageois 
!l m· es t appa ru prefera bl e de eommence r 

le tourn age par une fete. e\·enement publi c. 
JI est en eHct plus fa cile cl ' int roduire des etra n-



gers - l' equipe de tournage - au moment ou 
r espace YiJlageo is es t OUYert sur l' exteri eur et 
011 d'autres .. e-
trangers incon-.. nu s arp e n-
te nt l es ru e,; 
du Yillage. Lrs 
tec h ne 
parlai ent pas 
grec e t do ne 
n 'e xi s t a ie nt 

Filmer en milieu rural 119 

pre-montage en double bande de ma copie tra-
Yail dam Liil Studi o de la te[pyj sion grecqu e a 

Athenes a une 

gucre ma1 s par 
le ur att itud e 
liee a une co m-
pe t e nce pc r-
sonn ell e, il s 
ont su susc iter 
un e r e lati o n 

:\11 0 Ra\\;11ia. l 988. extra it de .. Cl1arbo1111iers". 1990 

cinqua11tain e 
de pe rso nn es 

du 
'illa ge . pr e-

et 
lors de la fe te 
mais res idant a 
:-\thenes. Je ne 
p 0 ll \ "<I I 5 Ill 0 11 -

t re r ces ele-
ments au ,-illage 
pour des 
techniques car ii 
fallait un pro-

plutot pos itiYe: 
un ingenieur du rn n a aimabl emcnt repare un 
tele,·ise ur et des lampes. un cameraman a joue 
au fo otball awe les jeu11 es du ,-illagc ... En fait. 
ils etaient co nsid cres co mm e mes prol onge-
ments, et la ou je pouvai s 
penetrer , lcs li eux fe minins 

jccteur doubl e 
bande. 

L\1sage du etait enco re peu re-
pandu. 

Ce fut une etape tres importante de mon tra-
Yail Ca r J'accucil fut fa rn rable et Jes spectateurs 

ont encourage leurs parents 
du Yill age a me fair e C0 11fi-

Cll1 Ce et a collaborer au film. 
J'ai ainsi pu aborder l'annee 

le deuxi eme tour-
nage de ce 1° fi lm cl ans des 
conditi ons voire 
p ri \ il eg i ees . Le res ul tat d LI 

premi er tournage m'a perso n-
nell ement un peu de<;ue. II 
me se mblait qu e le film restait 
tres en de<;a des relati ons que 
j' cffai s etablies avec les Yi Ila-
g 1' 0 IS. 

par excell ence comme les cui-
sines. ils le pouYai ent au ssi. 
re qui a bea ucoup etonne les 
techni ciens de la tele\i sion 
hell eniqu e lJUi n' ani ent pu 
obtenir re pri,·il ege. Leur 
statut d"e trangers ignorant la 
langue grecqu e les rendait en 
quelque sorte .. absents·· pour 
les villa geo is ca r se ule la 
communica ti on orale suscite 
un interet ,-eritabl e et dura-
ble a l'egard d'un ,·isiteur. Kalliop i Ka lo. Yillage d'Ano. Epi11:. 

Grece. extra it de .. l ine ,je dure ..... 
Pui squ e je tentais de film er la 
,·ie quotidienne. le YectL ii fal-

Premieres reactions au .film : 
Fil me I ors d' un e fete. la 

Saint Constantin, qui prornque le retour tem-
poraire des parents et amis Yenus d'Athenes, le 
film montrait Jarge ment ces emigres \·e nU ti de 
la \'ille. r ai pu montrer une heure em·iron de 

lait i11flechir le film vers 
d'intimite. ne pas me co nten-

ter c1· e, eneme11ts publics. exteri eurs et j'a i choi si 
de faire un 2° tournage lors de la plus impor-
tante fete de l'annee. la fete familiale par excel-
lence. Paqu es. 
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2. Les relations de pouvoir, Jes conflits 
et leurs possibles solutions 

C sans cloute sur ce plan que le trarnil de 
l"ethnologue parce qu'il se situe sur la se dif-
ferencie le plus de cclui du cineaste qui ne fait que 
passe r. C est en eUet unc fine et at-
tenti,·e des codes culturek un certa in respect de la 
difference et de la c1· une communaute et 
des incli,-idus qui la composent qui pennet de com-
prendre les conflits et de les resoudre au mieLLX 
saclrn nt que nous clevrons revenir clans ce village, 
consetTer de bonnes relations avec les 'illageois. 

Faire un film clans un village c'est en quelque 
sorte s'approprier les images cl'une realite qui 
appartient aux villageois pour aller la faire 
connaitre au monde exte ri eur. ,.\yec rapparition 
de la tele,-ision, les villageois ont a la fois envie 
de sa isir cette chance de sortir de l'anonymat, 
d'etre sur tous les petits ecrans du pays, et peur 
de !'image vehiculee. peur de se sentir mis a nu , 
trahis, voire ridiculi ses. 

Cette ambivalence face au tournage provoque 
des moments de blocage et ce n 'est que par la 
connaissance des personnes et de leurs regles de 
vie que l'on parvient a les supprimer. 

Ces obstacles au tournage mis sur notre 
chemin aux mom ents Jes plus inattendus n'e-
tai ent bi en so uvent que des pretextes pour 
affirmer un pouvoir sur le film. 

Par exemple, le Pope s'opposait a l' installa-
tion d'eclairage pour un tournage clans l'eglise, 
qui lui n'etait pas remis en cause. 11 souha itait 
etre film e mais aussi montrer qu'il etait seul 
maitre a bard clans l'eglise. 11 a exige que tous les 
membres du Conseil Presbyteral clonnent leur 
accord avant cl' accepter. 11 a fallu faire une visite 
a chacun des cinq membres du Conseil dont cer-
tains eta ient des amis proches . Une fai;on de 
manifester une certaine consideration a l'egard 
de l'eglise et du Pope. Chacun a exprime son ac-
cord sous reserve de celui des autres et le Pope 
a enterine leur decision. 

De meme, l'instituteur a accepte volonti ers 
qu'on filme clans l'ecole mais a reclame une au-

torisation de scs superieurs hierachiques pour ac-
cepter de co ntinuer la le<;on pendant le tournage. 
Nous arnns accepte de ne filmer qu e son 
mais une fois clans la que nous etiom 
en train de filmer, ii a continue sa le<;on. 

A plusieurs reprises, pour differents films, 
cette situation s'est reproduite et si le film lui-
meme avait ete accepte, nous arnns toujours pu 
reso udre le conflit. 

Par contre, d'autres projets qui parai ssa ient 
acceptes, par exem ple un film sur le retour defini-
tif c1· une famille du village apres vingt ans passes 
en Allemagne. ont d11 etre abandonnes. Les per-
sonnes concernes ont change d'avis, n'a,-aient 
plus envie de collaborer. ridee du film leur pe-
sait. Bien slir, f ai re nonce sans insister. 11 est im-
portant de s'assurer avant de commencer a tour-
ner que le projet est accuei li favorablement par 
Jes perso nnes concernees, que la collaboration est 
acquise. Cette precaution n'evite pas toutes les 
difficultes mais c'est une condition minima. 

Il faut aussi savoir que clans la plupart des 
cas, du mains en Europe et en particulier en 
Grece, OU le rapport au temps et a la liberte in-
dividuelle n'est pas indifferent, le tournage d'un 
film suit une courbe. Au cours d' une premiere 
pha se, les ,,acteurs" so nt un peu intimides, 
amuses. Dans une deuxieme phase, ils entrent 
vraiment clans le jeu et ont souvent a creur la 
reussite du film , leur collaboration se fait plus 
active. succede une troisieme phase, plus 
ou mains proche, ou une certaine lassitude de 
vivre clans la proximite quotidienne d'une ca-
mera se fait sentir. 

II est important de tenir compte du temps qui 
s'ecoule, de reperer ces changements d'a ttitude, 
de savoir qu'on ne disposera pas toujours des 
me mes conditions, d' exploiter au mieux la phase 
la plus favorable pour tourner intensivement. 

3. Remarques d'ordre methodologique 
et choix du langage cinematographique 

II n'y a pas d'enregistrement neutre et so i-di-
sant ,,scientifique". Volontairement - ou in-



volontairement - tout est choix. et en parti culier 
le mode cin ematographique. 

11 foudra par excmple decider si on filrne ce qui 
emerge sponl<ll1erncr1t , modifier 11i prornquer 
les situations. ou bien si au contraire on introduit 
Lill (' ccrtainc part de en scene volontaire. 

Qu f' Jes personnes film ees se mettcnt en sce-
ne e't poss ibl e et frequ ent. on 
peut considerer quc cela fait parti e de la situation 
global e, de leur co mportemcnt en fa ce d"une 
camera. Mai s wut-on en plus y ajouter une mi se 
en scf> ne imposec par etjusqu'a quel point? 

J"ai choi si de faire un film d'obserYati on par-
ti cipante. en collaboration a\·ec Jes ,-illageois. 

111i se en ' ce ne. san s prorncation de 
tions. en recueillant des moments de Yie au plus 
pres et en me lai ssant guid er par leur spon-
taneite. seul guide fut la pertinence de ce 
qu e je filmai s par rapport a ll10fl th eme de 
recherche et a la ligne directrice du film. c"est-a-
dire la desertion Yillageoise et la migration. 

On peut s'interroger sur l'interet de fi lmer 
plusieurs foi s la meme sequ ence pour choi sir en-
suite la pri se la plus signifiante, la plu s sati sfa i-
sante. II semble qu e !"interaction entre les per-
son nes film ees et la camera ne soil pa s Lill 

problcme de rep etition mai s plutot de spon-
taneite, de vie. de relation avec le reali sateur. 

Ces questions ont commence a etrf' souleYees 
quand le cinema delaissant le spectacle des ri-
tuels publi cs et des actions purement tecltni-
l[U es, s"est aventure clans des domaines plus per-
sonnels et pri ,·es . ce lui de l'anthropologie du 
\·ecu. C est le passage de l" ethnographie ii l"eth-
nologi e OU a i'anthropologie. 

En guise de conclusion, les fondements 
du projet de film etlmologique 

Ainsi , choisissant d" autres perspectiws sur la r0-
alite sociale, d"autres dispositifs doiYeut maintenant 
etre mi s en place pour co ncilier un e certaine 
rig11eur clans fobser\'ation et r enregistrcment. sans 
pour autant sacrifier l"interet du spectateur. moteur 
essentiel de r action de film er. Les chases se COlll-
pliquent. et ce qui est peut-etre le plus creatif et le 
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plus interessant clans la realisation d" Lill fi lm eth-
nologique. c'est la mise en rapport d'au moins trois 
fa cteurs qui changent continuellement: 

1. Le milieu: Les personnes film ees, leur pcr-
son nal ite .. leurs attitudes qui peuYent etre plu s 
ou moins extraYerti es. plus ou moi ns desi reusPS 
de s'exprimer. etc ... . leur c:onte:-.:te !'Ocial et poli-
tique: par cxempl e. s"agit-i l cl\rne rninorite .. Yi c-
time .. clans un ense mble plus rnste ou bi en J·un 
groupe autonom e et incl ependant? 

:2. Le sujet du .film, sa lipte directri ce qui seront 
ii mettre en relation m·ec Jes cl1 0L\: quant i1 !'ex-
pression cincrnatographique et a la mise en 

3. Les conditions nwterielles et pratiques du 
tournage. aussi bi en les moyen s 
techniques tels qu e le de materiel. le nom-
bre de pcrsonnes clans l' el1uipe. le budget deter-
minant quelqu efoi s le temps a passer sur le ter-
rain, que l'enYironn ement. le climat la nu it, le 
jour, la montagne. la campagn f' . la Yille etc .... 

La liste de ces n·est pas exhaustiYe. 
loin s"en faut. mais disons qu e ceux-ci au rnoins 
sont toujours presents et fondamentaux. 

11 n· f' :-.:i ste pas un modele de film cthnolo-
gique qu'il suffirait de reproduire partout clans le 
monde. co111m e le croi ent certains. II n·y a pas 
un e grill e formatee qu'il suffirait de remplir. 
Toute la specific itc de notre domaine res ide clans 
la diYersite des peuples et des sujets a COnnaitre 
et clans la necessite d'adapter nos moyens d'in-
\'estigation et d'exp ress ion a cette di\ ersite. 

Quand on nous cl emande quelle est la spec ifi-
cite d\1n film ethn ologique. c"est peut-etre la 
qu" elle res id e: clans la capacite de I' ethnologue a 
mettre sa co nnai ssan ce approfondie c1·une com-
munaute au se n·ice de son film . Encore faut-il 
que le film soit suffisamm ent construit sur le 
plan cinPiriatograplii que pour rendre compte de 
cette co11naissan ce ... 

Le prob!Cme esscntiel est bien la: comment 
transmettre un e cor111ai ssance? Comment les per-
sonn es film ees nous la a 

le film et comment nous. realisateurs etlt-
nologues. la trarwnettons. nous, au:-.: spectateurs'? 

Ceci pourra util ement faire l' obj et d'un e 
autre communicati on .. . 



122 Colette Piault 

RHerences bibliographiques: 

PIAULT Colette, 1981 , ,,L· absence vecue au village: 
rici entre L\illeurs et rAutrefoi s'", in The Greek Re-
i·ieu: of Social Research, numero special ,,Aspects du 
change ment soc ial dans la campagn e grecque", 
Athenes, EKKE, pp. 245-256. Traduit en grec par 
Titos Patrikios, Athenes, EKKE (1987), pp. 399424. 

1985, Families et Biens en Grece et a Chypre, 
Pari s, Editions rHarrnattan. Ouvrage collectif de 
l"equipe de recherche ,,Structures sociales et farni-
liales en Grece", sous la direction de C. Piault. Intro-
duction: ,,Le gout de l'aventure", 327 p. Cartes et 
photos, pp. 11-25. 
Edition grecque: 1994, Oll(O)'fVEW l((Xl nEpwvma 
<TrTJV Ek1a8a mi ar17v Kvnpo, THL EETIAI. 

1986, ,,Cinema et ethnologie europeenne". En-
tretien avec C. Piault, dans Terrain, Carnets du Pa-
trimoine Ethi10 lo15ique, N° 6, pp. 72-77. 

1986, ,,Le Film ethnologique en Grece" clans 
Meridies, N°3, pp. 493-506. 

1988, ,,Approche cinematographique en Anthro-
pologie Europeenne. Remarques a propos du tour-
nage d'un film dans un village d°Epire", dans Actes 
du Colloqu e ,,Le Monde Rural dans l'aire mediter-
raneenne" (dece rnbre 1984), Athenes, Fondation Na-
tionale de la Recherche Scientifique. 

1988, .,Projet cinematographique et methocle lin-
guistique en Anthropologie Sociale", clans Etudes de 
Linguistique Appliquee, Nouvelle Serie, N° 69, Jam·.-
1\Iars, pp. 26-36. Traduit en portuga is: 1996, clans 
Cademos de antropologia e imagem, Unive rsite de 
Rio de Janeiro. 

1988 .,Eu ropea n Visual Anthropology: Filming in 
a greek village", dans Anthropological Filmmaking. 
Jack Rollwagen ed. , Harwood Academic Publishers. 
pp. 273-286. 


